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Nous connaissons tous les béatitudes. Or, il y a un détail important que l’on 

oublie souvent c’est que, s’il y a une foule qui entoure Jésus, c’est à ses disciples 

qu’elles sont adressées : Les disciples s’approchent de lui dit le texte et il les 

enseigne.  

En maître de sagesse, il leur livre les points forts de sa pensée (dont « les 

béatitudes »), afin qu’ils les vivent. Ses disciples ont donc la responsabilité 

d’actualiser dans leur vie ces paroles du Christ que Matthieu a regroupées pour en 

faire un discours.  

Jésus regarde la foule humaine, il vibre à ses appels. Il voit la souffrance de ces 

hommes et de ces femmes ; il compatit à leurs détresses : « Ecoutez cet immense 

appel qui vous rejoint, semble-t-il dire à ses disciples d’hier et d’aujourd’hui, ne 

restez pas sourds aux appels de vos frères humains ! Soyez solidaires, aimez-les, voilà 

votre chemin de bonheur, votre chemin de sainteté, aidez-les à marcher sur le leur !  

Car la sainteté est avant tout le fruit du regard d’amour de Dieu sur nous. 

Regard que nous ne pouvons que partager autour de nous quand nous l’avons 

rencontré dans la foi, tant il nous pousse à aimer à notre tour.  

Or ce regard miséricordieux de Dieu sur nous, nous fait dire qu’il n’y a pas que 

les chrétiens qui sont sur le chemin de la sainteté, mais tous les êtres humains, parce 

que tous, sont aimés par Dieu du même amour. Mais qu’est-ce que la sainteté ?  

Elle n’est pas le fruit d’une vie toute droite, sans absence de fautes, d’erreurs, 

d’égarements. Elle est tout simplement ce désir qui nous fait marcher et avancer sur 

notre chemin de vie.  

Un chemin comme tous les chemins, avec des passages tout plats, tout nets, 

tout droits, et d’autres rocailleux, sinueux, parsemés de mauvaises herbes, de boue 

et d’ornières parfois. Regardez l’Eglise : Elle n’a pas peur de se dire « sainte », bien 

qu’elle soit pécheresse, et parfois grande pécheresse !  

C’est ce regard de Dieu sur nous qui fait déjà de nous une sainte ou un saint. Il 

est un peu comme celui des parents envers leurs enfants : Quelques que soient leurs 

défauts, leurs traits de caractère, ils sont « saints » à leurs yeux et au fond de leur 

cœur, parce que tout simplement, ils les aiment.  



C’est l’amour qui fait qu’ils les regardent avec bienveillance et ne supportent 

pas qu’ils soient méprisés, persécutés, en souffrance et quelques fois aussi 

sauvagement tués.  

Nous avons tort d’assimiler la sainteté à une sorte de jugement prononcé à la 

fin d’une vie comme résultat de mérites et de vertus. Dieu sanctifie tous ses enfants, 

et pas seulement quelques-uns que nous aurions sélectionnés d’après nos critères. Le 

mystère de la sainteté fait partie intégrante du mystère de l’amour.  

Si certains ont leur nom sur nos calendriers, celui de Dieu est bien plus large 

que celui de l’Eglise, sa liste est infinie : tous sont inscrits dessus ! Et si la Tradition dit 

que la sainteté prend sa source au baptême, l’amour de Dieu, non conditionné à nos 

rites, peut dire sans erreur qu’il l’en gendre en nos cœurs, dès notre genèse.  

Et de mène que l’Eglise affirme qu’il y a une solidarité humaine dans le mal et le 

péché, la miséricorde divine qui baigne de sa rosée tant de pages bibliques, atteste 

qu’il y a aussi et surtout une solidarité dans la sainteté.  

Car nous manifestons notre sainteté quand nous sommes solidaires et 

responsables des miséreux, des petits, des souffrants. Nous la vivons dès que, 

conscients de notre pauvreté de cœur, nous décidons d’avoir le cœur sur la main, 

pour donner notre amour à mains pleines et combattre les misères humaines à 

pleines mains.  

Nous sommes saints quand nous sommes solidaires et nous battons auprès de 

ceux qui refusent la violence, la faim, la soif, l’injustice, l’exploitation et la domination 

de nos semblables.  

Nous sommes saints quand nous pardonnons, refusons le mensonge et la ruse, 

combattons pour la paix !  

Nous sommes saints dans tous nos actes d’amour. Enfin, la preuve de notre 

sainteté, pourrait-on dire, c’est quand, au sein de nos efforts, de nos engagements, 

de nos soucis, de nos sueurs, de nos prières pour les autres, nous sommes habités par 

cette joie qui fait notre bonheur, car cette joie n’est autre que celle des saints, celle 

de tous les saints 
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